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Allocution de Bienvenue
Mesdames, Messieurs,
 
Permettez-moi tout d’abord  
de vous remercier de votre  
présence aujourd’hui.

Merci d’avoir sacrifié de votre 
précieux temps. 
 
C’est pour moi un immense 
plaisir de vous retrouver dans 
cette salle à l’occasion de nous 

réunir de notre AG 2016.  
Assemblée qui a cette année 
un caractère particulier, puisque 
nous sommes heureux de fêter 
les 80 ans de notre association. 

 
En ma qualité de Présidente 
que je voudrais remercier tout 
particulièrement Monsieur BAZIN, 
Maire de Lormes qui nous fait 
l’honneur de nous recevoir et 
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Madame Nicole VEDRES
Présidente de l’association de 1955 à 1970

Monsieur Charles LAFORGE
Président fondateur des ex-pupilles de l’état crée en 1936 à Paris

Monsieur Gérald LECLEUZIAT nous commente sont résumé sur l’historique sur l’association  
de la création par Monsieur LAFORGES  jusqu’à nos jours, 80 ans se sont écoulés

u �Né le 30 janvier 1888 à Paris 
XIV, décédé à Bellefontaine 
(95) le 11 janvier 1984 à l’âge 
de 96 ans, inscrit au registre  
du commerce en date du 2 mai  
1937 (5 passage Puebla 
75019), Charles Laforge 
devait fonder en 1936 avec 
des amis et dans le cadre 
de la loi 1901, l’Association 
Nationale des Ex-Pupilles 
de l’État. 

u �À son origine, cette association 
privée avait une vocation natio-
nale puisqu’elle se proposait 
de venir en aide aux anciens  

pupilles, quel que soit par 
ailleurs leur département d’ori-
gine. Messiers Chaillet, Dussart  
et Romant assureront la “pré-
sidence” de cette association 
jusqu’en 1947, date laquelle 
elle a été dissoute.  

u �En effet, après le vote de la 
loi du 15 avril 1945 relative 
à la création dans chaque 
département et chaque région 
d’une Association d’entraide 
entre les pupilles, et après des 
négociations avec le Service 
de l’Assistance à l’Enfance, 
l’Association Nationale des 

Ex-Pupilles de l’État devait  
devenir sous la responsabi-
lité de Jean Delesvaux l’As-
sociation pour les Pupilles 
et les Anciens Pupilles de 
l’Assistance publique du  
Département de la Seine. 
Ses statuts furent déclarés à 
la préfecture le 11 août 1948 
et elle fut désignée sous le 
nom de “Le foyer Parisien” 
et reconnue d’utilité publique 
le 13 février 1956. Cette pre-
mière période allant de 1936 
à 1948 constitue en quelque 
sorte l’âge d’or cette associa-
tion en faveur de la défense 

des anciens pupilles, en ce 
sens où ses premiers et cou-
rageux bénévoles jouissaient 
d’une certaine indépen-
dance à l’égard des pouvoirs 
publics  ; et c’est justement 
cette autonomie qui consti-
tuera tout long de son histoire 
l’un des enjeux principaux 
des successeurs de Charles 
Laforge.  

u �Les circonstances sociologiques 
de la création de l’Association 
Nationale des Ex-Pupilles de 
l’État, même si elles sont 
complexes et polémiques, tra-

Quelques remarques sur les efforts consentis par les anciens pupilles et les présidents  
de leur association À tout cœur pour conjurer la marginalité au sein de laquelle ils peuvent 
encore se sentir enfermés…. 

de mettre à notre disposition la 
salle polyvalente. 
Ce n’est pas la première que 
je viens ici, et j’ai déjà été sen-
sible en février en la compagnie 
de Monsieur Guylem GOHORY, 
à la bienveillance de Monsieur 
BAZIN. 
 
Les personnes excusées sont 
les deux membres d’honneur 
Monsieur ORIOL et Monsieur 
DUBOIS pour des raisons 
de santé, ainsi qu’un certain 

nombre d’adhérent qui n’ont pu 
se déplacer tel que Monsieur 
CORMIER Jean-Claude.
 
La séance de travail se dérou-
lera de la façon suivante portée 
à votre connaissance selon 
l’ordre du jour.

Je voudrais que nous ayons en 
cette journée solennelle une pen-
sée pour nos chers disparus qui 
ont contribués à l’évolution de 
l’association et à sa pérennité.
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duisent au départ une volonté 
humaniste de faire reconnaître 
les droits et la dignité de ces 
hommes et de ces femmes 
”Sans père ni mère”. Ainsi, 
et à la faveur de cet exemple 
qui peut laisse songeur, en 
1957 les anciens pupilles 
tombés au champ d’honneur 
n’avaient pas encore leur nom 
inscrit sur les monuments aux 
morts ! Sans les engagements 
de nos associations, et en 
particulier celui de madame 
Simone Lefour – Présidente 
d’Atout cœur entre 1954 et 
1969 – ces orphelins soldats 
ayant, eux aussi, sacrifié 
leur vie au front seraient  
probablement tombés aujour-
d’hui dans un oubli complet et 
injuste !  

u �Depuis leur création, l’asso-
ciation “Le foyer Parisien” a 
d’abord eu le souci de regrou-
per les Anciens Pupilles au 
niveau des départements 
puis, à partir de 1958, au 
niveau national. La création 
de la fédération des anciens 
pupilles (ADEPAPE) a per-
mis à coup sûr de donner une 
visibilité plus grande à nos 
associations auprès des pou-
voirs publics en particulier, et 
d’exercer sur eux une difficile, 
mais nécessaire influence ! 

u �Depuis sa création et dès sa 
création, les membres d’Atout 
cœur et leurs différents pré-
sidents et présidentes ont 
estimé qu’il était de leur 
devoir de dénoncer l’état de 
grand dénouement que ren-
contraient alors les anciens 
pupilles au sortir de leur édu-
cation (14 ans) et de leur 
entrée dans la majorité et leur 
vie active. C’est autour de trois 
catégories de personnes que 
notre Association devait por-
ter toute son attention et ses 
efforts, ces trois catégories 
ayant en commun la difficulté 
de vivre dans la quasi-indiffé-
rence de leurs semblables et 
de la société : 

u �Premièrement  : Les “vieil-
lards” quasiment exclus des 
services sociaux, et vivant le 
plus souvent à la campagne 
dans une extrême solitude 
et dans un dénuement quasi 
total ; 

u �Deuxièmement : Les malades 
majeurs, eux-aussi, abandon-
nés à leur maladie et à la soli-
tude, mais aussi et surtout ces 
pupilles adolescents internés 
durant souvent de très longues 

périodes, et vivant dans la plus 
grande pauvreté matérielle 
et affective. Ce misérable et 
triste sort de ces adolescents 
était encore l’objet d’une circu-
laire du ministère de la Santé  
en 1974, il y a seulement 
 42 ans ! 

u �Troisièmement  : Les “sans 
domicile fixe” et les chômeurs 
confrontés à la misère et à la 
déchéance physique et morale. 

u �C’est donc dans l’espoir de  
soulager la souffrance et en 
particulier l’isolement tou-
chant les anciens pupilles que 
les successeurs de Charles 
Laforge ont mené leurs actions 
notamment auprès des ser- 
vices publics. 

u �Dans une plus large perspec-
tive, c’est aussi pour s’attaquer 
à l’image déplorable et injuste 
des anciens pupilles répandue 
dans l’opinion et défendre leur 
dignité et leur honneur que 
ces premières associations 
ont été créées. Il faut savoir 
qu’en 1956, par exemple, les 
services de police estimaient 
que 75 % des gangsters et 
des prostituées émanaient de 
l’assistance  ! Faisant figure 
pour ainsi dire de boucs émis-
saires, les anciens pupilles 
avaient bons dos et nourris-
saient des fantasmes sca-
breux à leur sujet ! Il est alors 
facile de deviner la colère de 
toutes celles et de tous ceux 
qui se sont d’abord battus 
pour éviter la stigmatisation 
des anciens pupilles dans la 
publication régulière des faits 
divers dans la presse. 

u �Par ailleurs, et ceci depuis leur 
création, ces associations ont 
toujours posé une probléma-
tique de fond, qui reste encore 
aujourd’hui plus ou moins du 
domaine du non-dit ! 

u �Situant ses actions dans le pro- 
longement des services de 
l’assis-tance publique, les 
associations des pupilles et 
anciens pupilles ont toujours 
dû plus ou moins prendre en 
charge les échecs de l’assis-
tance publique dans leurs 
missions d’éduquer, d’ins-
truire et de former, mais sans 
jamais avoir les moyens 
matériels ou financiers suffi-
sants pour mener à bien leurs 
tâches auprès des jeunes, des 
exclus, des malades mentaux 
et des “vieillards” trop souvent 
au bord du désespoir !

u �Comment remédier à ce 
manque de moyen pour assu-
mer une tâche pourtant reconnue 
d’utilité publique  ? Comment 
garder son indépendance par 
rapport à l’administration, pre-
mière convoyeuse de fonds 
de l’associa-tion, mais aussi 
exerçant une surveillance 
pour le moins sujette à cau-
tion  ? D’une manière géné-
rale, À tout cœur ne serait-elle 
pas en droit d’attendre de la 
part de l’ASE des attitudes 
plus humbles et plus respec-
tueuses de notre associa-
tion ? 

u �C’est autour de ces questions 
cruciales que les différents 
Présidents de l’Association – 
de Simone Lefour et Michel 
Parent jusqu’à Danielle Weber 
en passant par Roger Thi-
rard, Jacky Dubois et Nathalie 
Bougrand - ont dû batailler et 
ferrailler pour assurer auprès 
des anciens pupilles une mis-
sion solidaire relevant, en un 
sens, d’une mission du ser-
vice public ? Sur ce point, le 
témoignage et les remarques 
de Roger Thirard en 1988 sont 
particulièrement perti-nents et 
restent, hélas, d’actualité !

u �Comment aider les anciens 
pupilles lorsque leurs pro-
blèmes sont d’une très grande 
urgence  ? Voilà le premier 
défi que notre association doit 
en priorité relever avec les 
moyens financiers limités qui 
sont les siens !

u �Autre problème abordé notam-
ment par Roger Thirard : Com-
ment ouvrir les portes vers la 
société civile de telle sorte 
que l’association ne devienne 
pas un simple bureau d’aide 
sociale, et qu’elles puissent 
aider les anciens pupilles à 
trouver un logement et un 
emploi sans lesquels il n’y a 
pas d’insertion sociale pos-
sible  ? C’est dire que notre 
association a toujours placé 
sous le signe de l’intégration 
sociale son action auprès des 
nôtres. Pour elle, il n’a jamais 
été question de réduire ses 
activités à une forme d’assista-
nat chronique et dérisoire par 
définition, mais au contraire 
de s’ouvrir et de constituer des 
réseaux susceptibles de per-
mettre une intégration réussie 
des personnes qui viennent la 
solliciter.

u �Ainsi donc, avec le temps 
et grâce aux engagements 
menés par les uns et par les 

autres, l’Autonomie de la per-
sonne sollicitant notre aide 
est-elle devenue la priorité 
des priorités, la priorité affi-
chée de notre association, 
priorité qui a été par exemple 
l’un de chevaux de bataille 
de Jacky Dubois et qui est, 
aujourd’hui, défendue bec et 
ongles par notre présidente 
Danielle Weber notamment 
auprès de l’ASE. À ce pro-
pos, je vous renvoie à l’ar-
ticle d’Adeline Gérard publié 
dans notre dernier numéro 
Le Foyer, page 31. Selon les 
directions de l’ASE, il faudrait 
que les acteurs de notre asso-
ciation deviennent “de grands 
professionnels”, surtout à 
l’égard des anciens pupilles 
auxquels l’ASE a refusé, pour 
différentes raisons liées à 
l’administration ou aux inté-
ressés, un contrat de jeune 
majeur ! 

u �Au terme de ce bref parcours 
de notre histoire associa-
tive, une idée désagréable 
et dérangeante ressort  : les 
anciens pupilles forment une 
minorité comme il en existe 
beaucoup dans la société, 
mais il s’agit d’une minorité 
fragile, d’une minorité singu-
lière, d’une minorité marginali-
sée, voire méprisée et oubliée, 
dont les revendications ne 
vont toujours pas de soi aux 
yeux des pouvoirs publics, et 
sans doute même aux yeux de 
l’opinion  ! Quelles que soient 
leurs actions, notre associa-
tion comme leurs membres 
doivent vivre avec une espèce 
“d’opprobre” qui plane sur 
leur image et sur leur épaule, 
“opprobre” qui fait que notre 
minorité ne suscitera pas vrai-
ment, dans la société et les 
mentalités, la reconnaissance 
et la dignité dont nous avons 
pourtant besoin, plus que 
d’autres sans doute ! C’est là 
une manière de rappeler aux 
Anciens Pupilles que leur lutte 
pour leur dignité est loin d’être 
finie, et qu’elle ne sera sans 
doute pas une partie plaisir  ! 
En étant conscients de cette 
réalité sociale particulière, les 
anciens pupilles trouveront 
peut-être davantage de cou-
rage pour s’engager et faire 
vivre davantage leur associa-
tion A tout cœur !   

   	           

Gérald LECLEUZIAT
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Rapport d’activités - Exercice 2015

Commission de Contrôle 
3 réunions ont été organisées, 
en janvier, mai  et octobre.

Une réunion exceptionnelle a été  
organisée par la Présidente du 
C.A., le 11 octobre 2015, avec 
tous les Jeunes Boursiers (9 
présents), pour leur présenter le 
fonctionnement de l’Association, 
le but étant qu’ils s’investissent 
dans les projets de l’Association. 

Suite à cette réunion, un accord a 
été décidé pour qu’ils perçoivent 
leurs Bourses d’études, tous les 
deuxièmes dimanche du mois.

Ces dimanches ont ainsi favo-
risé leurs rencontres, ainsi que 
des réunions thématiques et 
d’échanges.

Commission d’Agrément
L’AEPAPE participe aussi aux 
réunions mensuelles de la 
Commission Départementale 
d’Agrément.
Rappelons que cette Commis-
sion donne l’autorisation aux 
Postulants à l’adoption de pou-
voir adopter des enfants. 

Conseil de Famille
L’Association participe à 2 
Conseils de Famille (10 réu-
nions annuelles par Conseil) à 
Balard, au Pôle Protection des 
Populations et Prévention, de la 
Direction Départementale de la 
Cohésion Sociale, Préfecture de 
Paris et d’Ile de France.
Un ancien Ressortissant de 
l’Aide Sociale à l’Enfance, sié-
gera en tant que Suppléant, au 
Conseil de Famille, à compter 
d’avril 2016.

Cabinet Comptable
Le C.A. de l’Association du 18 
novembre 2015 a pris la décision 
de changer de Cabinet Comp-
table.
Le nouveau Cabinet  Comptable 
OL CONSEILS rentrera en fonc-
tion le 1er avril 2016. 
Cette décision génèrera une éco-
nomie significative de presque 5 
000 euros sur l’exercice 2016.

Le nombre d’adhérents  
En 2015, nous comptons 672 
adhérents (305 en Province, 
233 à Paris plus 134 Parrai-
nages répartis entre 15 en Ile 
de France et 119 en établis-
sements Spécialisés en Pro-
vince) ;   435 adhérents sont à 
jour de leur cotisation.
Depuis 2013, nous avons eu 
102 adhérents en plus, dont 42 
de moins de 21 ans, la plupart 
d’entre eux pour des secours 
d’urgence.

Dans le courant de l’année,  
12 de nos adhérents sont décé-
dés et 29 nouveaux adhérents 
nous ont rejoints, dont 9 jeunes 
de moins de 26 ans.

Cette année, nous avons  
enregistré :
u �4 043 courriers reçus et 

envoyés (administratifs, jour-
nal, invitations, cotisations..).

u �1 369 mails reçus et envoyés.
u �1 687 appels téléphoniques 

reçus et émis.
u �516 personnes reçues au 

siège de l’association par le 
Travailleur Social et la Prési-
dente.

u �273 personnes reçues pour 
une aide concernant le social.

u �151 de moins de 26 ans.
u �122 de plus de 26 ans.
u �243 personnes reçues pour 

bénévolat, visite et participa-
tion à la vie de l’association.

u �20 dossiers de recherche des 
origines (adhérents de plus de 
30 ans).

Les aides financières
Bourses d’études et  
Formation :   
12 300 euros pour l’année 2015 
(dont 800 euros par Chèques-
Service).
 
u �11 jeunes de moins de 26 ans 

ont bénéficié d’une bourse 
d’études de 200 euros/mois.

u �8 jeunes ont obtenu leurs  
diplômes :

Le Conseil d’administration s’est réuni six  fois en 2015
4 réunions du Conseil d’Administration
1 réunion de la Commission Sociale
1 réunion de bureau

BTS Notariat, Informatique, 
Comptable/Gestion
Master de Droit
Magistère de Sciences de Gestion
Ecole de Communication
Ecole d’Infirmières
u �6 jeunes poursuivent leurs 

études pour l’année scolaire  
2015/2016.

u �1 jeune est rentrée en activité 
professionnelle (Infirmière).

u �1 jeune poursuit ses études 
en Alternance (Gestion à  
Dauphine).

u �3 jeunes sont bénéficiaires 
d’une bourse étudiante 
depuis septembre 2015  ; ils 
poursuivent actuellement des 
études en :

Ingénierie Informatique
Aide-Soignante
Maître-Nageur 
L’Association Atout Cœur 75 
développe des partenariats 
boursiers avec les départements 
d’origine de l’étudiant, pour l’ai-
der de manière pérenne. 

Logement :
3 750 euros pour l’année 2015

u �5 jeunes ont bénéficié d’un 
secours  logement (loyer, cau-
tion, nuits d’hôtel).

Prêts accordés :
9 600 euros pour l’année 2015

u �7 prêts accordés en 2015
u	1 Achat voiture pour se 
rendre au travail
u	1 Création artistique
u	3 Prêts logements
u	2 frais de justice et impôts

u �9 prêts ont été remboursés 
dans leur intégralité courant 
2015.

u �14 prêts sont en cours de rem-
boursement pour 2015.   

u �2 prêts sont suivis au conten-
tieux pour la somme due de 6 
000 euros.

u �2 prêts seront susceptibles 
d’être atténués pour l’année  
2016, pour un total de 1 934 
euros.

Secours divers  
(santé, transport, événements 
familiaux …) : 362 euros :

u �7 personnes ont bénéficié 
d’un secours 

4 de moins de 26 ans
Achat, transport, vêtement

3 de plus de 26 ans
Achat, transport, vêtement dont 
1 suite à un décès.

Secours Alimentaires et  
Hygiène :

Banque Alimentaire

Les 27 et 28 novembre 2015,  
une  collecte alimentaire a été 
réalisée sur 2 supermarchés
(11ème et 12ème arrondissement)
u �20 personnes y ont participé 

(adhérents et bénéficiaires)
u �1,5 tonne collectée lors de la 

Banque alimentaire
u �34 familles en ont bénéficié, à 

raison d’une fois par mois et 
sur convocation

u �300 kg ont été attribués à 
l’association “La CHORBA”, 
association humanitaire distri-
buant des colis alimentaires et 
des repas chauds.

Secours Hygiène & 
Matériel :
Les personnes bénéficient  de 
produits de l’Agence du Don en 
Nature (hygiène, petit électromé-
nager,  vêtements), le même jour 
que la distribution alimentaire.
u �563 adhérents, Paris et Pro-

vince
u �1,682 tonne distribuée
u �12 distributions annuelles
u �20 établissements sont visités 
Tous les étudiants Boursiers et 
Ressortissants de l’ASE de pas-
sage en bénéficient.
2 060 euros, pour 26 jeunes, 
sous forme de chèques de ser-
vices, espèces ou chèques.

Semaine de Bonté : 
La Semaine de Bonté, associa-
tion reconnue d’Utilité Publique, 
fondée en 1927.
Par le biais de notre association, 
trois dossiers de  “jeunes étu-
diants” ont été présentés et rete-
nus par la commission sociale 
de la Semaine de Bonté, pour un 
montant de 650 euros.
Pour participation à l’achat  
d’ordinateur
1 pour co-financer ses études de 
Notariat : 200 euros
1 pour co-financer ses études 
d’infirmière : 250 euros
1 pour co-financer ses études de 
droit : 200 euros

le foyer.indd   5 21/11/16   09:38



LE FOYER

6 journal d’information n° 189

Les Grands Rendez-Vous  
de l’année 2015
Ian Brossat (Adjoint à La Maire 
de Paris, Chargé du Logement 
et de l’Hébergement)

La Présidente de l’AEPAPE75, 
en compagnie d’un Administra-
teur se sont rendus à ce rendez-
vous (29 janvier 2015), pour le 
Projet Logement.

Ce projet est d’obtenir un grand 
appartement au bénéfice de l’as-
sociation, dans le but d’héber-
ger et d’accompagner plusieurs 
jeunes issus de l’ASE pour des 
périodes courtes (Projet 2015-
2017).

Monsieur Brossat nous soutien 
et nous accompagne dans la 
réalisation de ce projet.

Il nous obtenu un rendez-vous 
avec Christophe Gerbenne, 
Directeur de la Gestion Locative 
de la Régie Immobilière de la 
Ville de Paris.

Une demande d’Agrément d’in-
termédiation locative est toujours 
en cours d’instruction, après plu-
sieurs relances de notre part.

Flore Capelier (Conseillère 
Protection de l’Enfance, auprès 
de Dominique Versini – Adjointe 
à la Maire de Paris, Chargée de 
la Solidarité des Familles, de la 
Petite Enfance, de la Protection 
de l’Enfance, de la Lutte contre 
l’Exclusion et des Personnes 
Agées)

Plusieurs rencontres ont eu lieu 
pour obtenir des explications 
concernant notre baisse de sub-
vention départementale

Une rencontre était organisée 
pour discuter sur la signature de 
notre Convention Pluriannuelle, 
qui se termine le 31/12/2015 (tou-
jours en attente de signature).

Fanny Gaillanne (Conseillère 
de Paris)

Un rendez-vous a été organisé 
afin de préparer un amendement 
au budget supplémentaire de 
juillet 2015, afin de rétablir notre 

budget à l’équilibre (60 000 €).

Un amendement a été voté avec 
une dotation de supplémentaire 
de 5 000 €.

Pour l’année 2015, notre sub-
vention globale du département 
de Paris  a été de 35 000 €.

Un autre rendez-vous a été 
organisé autour du “Projet et 
du Fonctionnement de l’Asso-
ciation” (Intermédiation entre le 
Cabinet de Dominique Versini et 
l’AEPAPE).

Une question se pose concer-
nant le “dynamisme et la visibilité 
des actions” de l’AEPAPE.

Aline Gérard (Journaliste au 
Parisien)

Rencontre au siège de l’AE-
PAPE, organisée avec la Prési-
dente pour rédiger un article sur 
le thème “A la sortie de l’ASE, à 
18 ans les jeunes placés auront 
droit à une dot”.

L’article est paru dans le quoti-
dien, en mai 201?????.

Julien Mache (Responsable du 
Service Éducatif auprès des 
Jeunes Majeurs de l’ASE de Paris)

Plusieurs réunions ont eu lieu à 
la DASES   (mai à septembre) 
pour une collaboration concer-
nant le  “Suivi des Jeunes sor-
tant d’un contrat jeune-majeur”.

M. Mache a assisté à l’un de nos 
C.A., pour que nous échangions 
sur les modalités de fonctionne-
ment de notre future collabora-
tion (au sein de la création de sa 
cellule Jeunes-Majeurs).

 

URADEPAPE
Ile de France
L’AEPAPE75 a réglé sa cotisa-
tion 2015 en tant que membre 
adhérent.

Deux Administrateurs ont été 
nommés pour siéger au Conseil 
d’Administration  de l’Union 
Régionale des ADEPAPE d’Ile 
de France.

 

FNADEPAPE
Le 6 novembre 2015, une délé-
gation de trois personnes, prési-
dente, vice-président et un jeune 
administrateur se sont rendus à 
l’hôtel Ibis à Charenton le Pont 
(94) pour rencontrer le bureau 
de la Fédération, concernant un 
différend sur  notre cotisation 
2014 et 2015 ainsi que sur les 
conditions de notre collaboration 
future.

Manifestations
Arbre de Noël

Il n’a pas pu être organisé en  
2015, car les salles en location à 
Paris sont devenues trop chères.

Nous avons souhaité privilégier 
l’organisation de l’A.G. en Pro-
vince (Lormes – 58) en 2016, 
pour marquer l’anniversaire des 
80 ans de l’AEPAPE 75.

 

Parrainage des 
Établissements 
(108 personnes)
Pour les  structures se référer 
au journal “Le Foyer” n° 188.

Des produits d’hygiène et des 
friandises sont distribués lors 
des parrainages, pour améliorer 
leur quotidien.

 

Repas des Anciens

u �Moulins, le 14 juin à Saint-
Martin des Lais

u �Decize, le 13 septembre

u �140 personnes au total ont 
participé aux deux repas.

  

Nos partenaires
L’association travaille avec un 
réseau de partenaires :

u �Publics  : Département de 
Paris, Mairie de Paris, Pré-
fecture de Paris, Observatoire 
Départemental de la Protec-
tion de l’Enfance et CNAOP.

u �Privés  : Agence du Don en 
Nature, Banque Alimentaire, 
Secours Populaire, Missions 
locales, Fondation Mérice, 
Petits Frères des Pauvres,  les 
Restos du Cœur, Notr’Asso, 
Centre Cerise, l’association 
“La Chorba”.

Et bien sûr avec l’ensemble 
des Associations sur le terri-
toire français d’Entraide aux 
Pupilles de l’Etat et Ressortis-
sants de l’Aide Sociale à l’En-
fance et l’union régionale d’Ile 
de France URADEPAPE.

 

Le Journal “Le Foyer”
Nous  avons décidé de continuer 
à distribuer ce journal annuel, 
constitué des faits marquants de 
notre  vie associative, car nous 
pensons qu’il est le  lien indis-
pensable entre nos Adhérents et 
l’Association.

Nous prenons le soin de l’en-
voyer à tous nos adhérents, car 
même s’il figure sur notre site 
internet, les Nouvelles Technolo-
gie de l’Information et de la Com-
munication (NTIC) ne sont pas 
encore accessibles à tous.

Nous arrivons maintenant à l’épi-
logue de ce rapport d’activités 
et nous souhaitons fermer cette 
page en remerciant tous ceux, 
présents ou absents, qui ont 
contribué à sa réalisation.

Nous adressons quelques mots 
d’encouragement et de bienve-
nue à l’attention de tous ceux 
qui vont se joindre à nous dans 
l’avenir.

Le Rapport d’Activité a été pré-
senté au C.A. du  2 avril 2016 et 
voté à l’unanimité.
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Rapport Financier - Exercice 2015
Mesdames, Messieurs,
Nous vous présentons ci-après les opérations comptables réalisées au cours de l’exercice 2015 par notre association.

ACTIVITé de l’Association
1 - RECETTES

A - PRODUITS D’EXPLOITATION
Les produits d’exploitation s’élèvent à 86.796 € contre 93.172 € 
l’exercice précédent.
Ils sont répartis comme suit :
1 - Subventions
le montant total des subventions est de 51 566 € contre 46.565 € 
l’exercice précédent.
l 	�	�� La subvention principale reçue par notre association attribuée 

par le Conseil Général de Paris est de 35.000 € soit une aug-
mentation de 5.000 € par rapport à celle de l’année précédente.

l 	�	�� L’état nous octroie chaque année une subvention, celle-ci 
s’élève à un montant de 16.500 € identique à celle de l’année 
précédente.

l 	�	�� Subvention de la commune de DECIZE, 66 € identique à celle 
de l’année précédente.

2 - Cotisations des membres
Les cotisations représentent un montant de 6.532 € contre 7.080 
€ l’exercice précédent.

3 - Legs et dons privés
l 	�	�� Divers legs ont été utilisés pour des dépenses affectées d’un 

montant global de 5.000 €, contre 10.382 € l’exercice précédent.
l 	�	�� Divers dons privés ont été affectés pour certaines dépenses 

liées au logement et à la formation, d’un montant global de 
15.318 € contre 20.311 € l’exercice précédent.

4 - Participation banquets
Cette participation a été de 2.373 € contre 5.085 € l’exercice précédent.

5 - Recettes diverses
Il s’agit de remboursements par différents organismes sociaux pour 
un montant global de 141 € contre 511 € l’exercice précédent.

6 - Contributions volontaires
Ces contributions représentent un montant de 18.000 € identique 
à l’exercice précédent.
Les contributions volontaires représentent le temps que les béné-
voles consacrent à l’activité de l’association, comme elles ne sont 
pas versées, on les retrouve dans les recettes et aussi dans les 
dépenses.

B - PRODUITS FINANCIERS
Ils représentent pour l’exercice un montant de 7.865 € contre 
7.465 € l’exercice précédent.
Ce sont principalement des revenus V.M.P. pour 2.983 € et les 
revenus des titres BPCE figurant à l’actif du bilan soit 4.853 €.

C - PRODUITS EXCEPTIONNELS
Ils représentent un montant de 1.001 € pour l’exercice 2015 contre 
2.627 € l’exercice précédent.
Il s’agit de la participation des adhérents aux frais logistiques.

2 - Dépenses
Les charges d’exploitation s’élèvent à 125.234 € contre 144.951 € 
l’exercice précédent.
Elles sont réparties comme suit :
1 - Charges externes
Celles-ci s’élèvent à un montant de 36.682 € contre 57.237 € 
l’exercice précédent.
Il s’agit essentiellement des dépenses liées au fonctionnement :
Journal d’information “Le Foyer”, fournitures de bureau, frais d’As-
semblée Générale, honoraires divers et frais de comptabilité, télé-

phone et internet, affranchissements, charges et entretiens des 
locaux, électricité, gaz...

2 - Impôts et taxes
Ils s’élèvent à un montant de 1.271 € contre 1.418 € l’exercice 
précédent.

3 - Frais de personnel
Ils s’élèvent à un montant de 45.559 € contre 45.244 €l’exercice 
précédent.

4 - Dotations aux amortissements
Amortissements des agencements, aménagements divers pour un 
montant de 2.681 €.

5 - Dépenses d’actions sociales
Elles s’élèvent à un montant de 39.041 € contre 42.632 €l’exer-
cice précédent.
Elles comprennent essentiellement :
l 	� Contributions volontaires (voir recettes)
 	�Elles représentent un montant de 18.000 €. Ce montant repré-

sente le temps des bénévoles, calculé en fonction du coût 
horaire du smic auquel s’ajoutent les charges sociales.

�l 	� Aide à la formation
 	�Elles sont comptabilisées pour un montant de 9.635 €contre 

11.950 € l’exercice précédent.
l 	� Secours liées au logement
 	�Ils représentent une somme de 3.730 euros contre 1.630 euros 

l’exercice précédent.
l 	� Divers actions sociales variées
 	�Elles représentent une somme de 7.676 € contre 11.052 € 

l’exercice précédent.

6 - Dépenses financées par les adhérents
Cess dépenses sont largement amorties par les participations, les 
cotisations et divers dons entre adhérents.
l 	� Repas des anciens 3.434 € contre 10.759€ l’an dernier.
l 	� Réceptions 85 € contre 434 € l’an dernier.
Après compensation des recettes et des dépenses, on constate 
une perte nette comptable de l’exercice d’un montant de 11.571 €.
A titre indicatif, la perte réelle de l’association est de :

		          11.571 €
		      +    5.000 € legs affectés à  des dépenses
		      +  15.318 € dons affectés à  des dépenses

Soit au total :  31.889 €

PRêTS
Les prêts figurant à l’actif de l’association représentent un montant 
de 12.824 euros contre 15.867 euros l’exercice précédent, soit 
une diminution de 3.043 euros.

évolution prévisible
On espère que l’année 2016 sera meilleure que l’année 2015.

présentation des comptes et methodes d’evaluation
Les règles de présentation et les méthodes d’évaluation retenues 
pour l’établissement des comptes annuels 2015 sont conformes à 
la réglementation en vigueur et identiques à celles adoptées pour 
les exercices précédents.

Fait à Paris, le 8 avril 2016
La Présidente		  Expert Comptable
Danielle WEBER		  Raymond LONCLE
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Budget prévisionnel complet 2016

DéPENSES ACTIONS SOCIALES

COMPTE	 INTITULé	 Prévisionnel 2015	 Réalisé 2015	 Prévisionnel 2016	 %

	 6	 Dépenses sociales	 57 000	 35 831	 57 700	 40 %

	60400000	 Journal “Le Foyer” et site internet	 5 000	 6 789	 5 650

	60880000	 Achats divers		  27	 0

	61810000	 Documentation générale et sociale	 250	 138	 200

	62511000	 Sorties et voyages	 4 000	 0	 1 000

	62560000	 Informations et missions	 700	 350	 350

	62570000	 Repas des anciens (Noël compris)	 10 000	 3 434	 5 000

	62600000	 Téléphone	 1 000	 975	 1 000

	62610000	 Internet	 300	 0	 0

	62612000	 Affranchissements	 3 500	 2 118	 3 300

	62381000	 Cérémonies et commémorations	 300	 144	 200

	62380100	 Frais d’obsèques	 1 500	 50	 1 000

	62382000	 Forum + Cot FNADEPAPE et URADEPAPE	 450	 765	 450

	65800000	 Secours et parrainage (actions sociales)	 8 000	 5 475	 4 500

	65800010	 Atténuation de prêts	 0	 0	 0

	65810000	 Secours alimentaires et hygiène	 3 000	 2 100	 2 100

	65810010	 Bourses d’études et permis de conduire	 12 000	 9 635	 26 000

	65811000	 Primes de naissance	 500	 0	 250

	65812000	 Primes de fondation de foyer et déménagement	 500	 0	 600	

	65813000	 Secours décès	 0	 100	 100

	65815000	 Secours liés au logement	 6 000	 3 730	 6 000

	 62	 CHARGES FINANCIèRES	 1 000	 973	 973	 1 %

	62780000	 Frais bancaires	 1 000	 973	 973

			  Total 2	 58 000	 36 805	 58 700

	65880000	 CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES	 18 500	 18 000	 18 000	

		Classe 6	 Total 1 + 2 + 3	 154 050	 128 289	 144 830	 100 %
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Statistiques sociales 2015

	 NOMBRE	 MONTANT €

n Courriers (administratifs, convocation AG, invitations, journal, cotisations...)	 4 043	

n Mails	 1 369	

n Téléphone	 1 687

n Personnes reçues total	 516

                       dont personnes reçues social	 273

                               dont jeunes _ 26 ans social	 151

n Dossiers recherche origines	 20

n Prêts accordés en 2015	 7	 9 600 €

n Secours total (1 + 2 + 3 +4)	 111	 17 672 €

n 1 l  Secours alimentaire (chèques de services + espèces + chèques)	 37	 2 060 €

                       dont secours alimentaire jeunes _ 26 ans	 26	 700 € 

n 2 l  Secours logement	 7	 3 750 €

                       dont secours logement jeunes _ 26 ans	 5	 1 250 € 

n 3 l  Allocation études ou formation mensuelle	 60	 11 500 €

                       dont allocation études jeunes _ 26 ans	 60	 11 500 € 

n 4 l  Secours divers (santé, transport, événements familiaux, ...)	 7	 362 €

                       dont secours jeunes _ 26 ans	 4	 168 €

                       dont secours décès	 1	 100 € 

n Banque Alimentaire     12 distributions annuelles	 208	 1,682 T

n Produits ADN    Adhérents Ile-de-France + Province	 563	 1,075 T

n Nouveaux adhérents	 24	 1,075 T

                      dont jeunes _ 26 ans	 9	

le foyer.indd   9 21/11/16   09:38



LE FOYER

10 journal d’information n° 189

Rapport moral 2016
Les années se suivent et se res-
semblent, au sujet de la condition 
des anciens pupilles de l’état et 
des ressortissants de l’aide social 
à l’enfance. En dépit de ce qui  
a pu être mis en place depuis  
plusieurs décennies.
Je voudrais le démontrer :
“Si les technologies progressent 
à grands pas, il en va rarement 
de même pour les progrès 
sociaux.
En effet, la condition des jeunes 
empires. 
Un nombre important d’entre eux 
sortent du système éducatif sans 
contrat jeune majeur. 
Parfois, aucune solution n’est 
possible, laissant ainsi ces jeunes 
sans repères. Quel avenir pour 
eux ?
 
De plus, sachez que depuis   
2013, 112 personnes ont 
adhéré à l’association. 
Et notamment 42 jeunes 
majeurs de plus de 21 ans et 
parfois plus jeunes sont venus 
nous rejoindre. Le discours qu’ils 
entendent  : “Ces débrouilles-toi 
où va voir l’association si elle 
peut faire quelque chose pour 
toi.”
De surcroît, pas de parents ou 
de parents responsables, pas 
de carte d’identité, pas de titre 
de séjour, pas de possibilité de 
garantie et donc pas de caution 
pour le logement. 
 
Le discours officiel : il faut aider 
les jeunes, c’est une priorité ! 
Seulement, nous n’avons pas 
beaucoup de moyen financier 
pour accomplir nos missions. 
Dans la réalité, c’est la diminu-
tion des aides, des statistiques, 
avec l’accroissement du nombre 
des réunions pour obtenir le 

renouvellement des subven-
tions et de la convention plurielle 
qui n’est plus renouvelable tous 
les trois ans mais chaque  
année depuis le 13 avril 2016.

On nous répète que nous ne 
sommes pas “des profession-
nels” alors que tous les jours 
nous sommes confrontés aux 
cas les plus douloureux en raison  
desquels il nous faut agir.
En revanche, en 2015 nous 
avons développé des échanges 
réguliers avec d’autres parte-
naires tels que RIVP (bailleur 
social), France bénévolat. 
C’est toujours un plaisir de voir 
que nos efforts permettent à de 
nombreux adhérents de s’en sor-
tir. 
D’ailleurs, nous avons cette année 
encore soutenu ou aidé nos adhé-
rents quel que soit l’âge afin qu’ils 
puissent faire face à leur difficultés 
financières, sociales et morales.
 
Toutefois, il nous est difficile 
d’entendre qu’il faille évaluer le 
nombre de personnes suivies car 
il nous semble que notre activité 
en tant que bénévole (et salarié) 
ne peut se limiter à cette seule 
donnée, puisqu’une personne 
peut être suivie pour de multiples  
démarches. 
Et donc accorder plus de temps 
à des actions sociales. 
 
Les problèmes sont connus de 
tous, nous en avons maintes fois 
discuté et pendant des heures. 
Nous sommes fatigués d’en par-
ler, nous sommes entendu mais 
pas compris.
Mes écrits seront peut-être 
mal perçus mais je ne fais que 
défendre les intérêts des nôtres 
et de nos actions futures.”

Feu d’artifice de Saint-Cloud
Le 10 septembre 2016 au parc  
de Saint-Cloud, 30 adhérents ont  
participé au feu d’artifice. Quel-
ques uns d’entre nous ont pu se 
réunir pour passer une agréable 
soirée.

Des remerciements nous sont 
parvenus. 

Je cite  : “magnifique, merveil-
leux, grandiose, je n’ai pas de 
mots pour cette extraordinaire 
soirée. Merci à vous pour nous 
avoir donné une telle opportu-
nité.”                              Anouck

“Ces quelques mots pour [vous] 
dire que j’ai vivement apprécié 
comame il se doit , le plus grand 
feu d’artifice d’Europe, le bouquet 
(final) était étourdissant et impres-
sionnant alors, une dernière fois 
merci.”              Gérald

“Merci pour la soirée de samedi, 
c’était super et très beau. Encore 
merci pour tout ce que tu fais.”                             
Gilles

“Merci beaucoup Danielle, pour 
cette soirée inoubliable surtout 
pour mon petit bonhomme.”

Nanette

Nos peines...
Nous avons le regret de vous annoncer les décès 
de nos membres en cette année 2015-2016
l ��Madame Claude PAUCHARD née ALGIVE,
len 1931 et décédée en 2015
l ��Madame Françoise GINEAU-DELYON née PRACHE,
len 1955 et décédée en 2016
l ��Madame Solange VERRIER née HAMON,
len 1931 et décédée en 2016
l ��Monsieur Roger ENSARGUEIX, né en 1930 et décédé en 2016
l ��Monsieur Jean-José RUSE, né en 1967 et décédé en 2016
l ��Madame Suzanne ROBIN, née en 1920 et décédée en 2011

(nous n’avons été prévenus qu’en avril 2016 par son notaire qu’elle 
nous faisait un legs, en attente d’informations)

l ��Mme Paulette MARECHAL, née en 1933 et décédée en 2016
l ��Monsieur Richard NOGUES,
lné le 21 août 1946 et décédé il y a quelques années

Comme vous pouvez le constater, pour certaines personnes nous 
n’avons été informé que cette année.

A toutes les familles,
l’Association présente ses sincères condoléances

Nos joies...
Nous avons le plaisir de vous annoncer 
 le mariage de :

Yvette LOBBE et son époux Léo, 
ainsi que ses enfants Ylissia et 
Yann, nous ont fait part de leur 
union le 30 juillet 2016. 

L’Association vous
présente

tous ses vœux
de bonheur
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Allocution en l’honneur de  
Monsieur Georges Da Mota
Mesdames, Messieurs, 

En prenant aujourd’hui l’initiative 
de vous rendre un nouvel hom-
mage devant notre Assemblée 
Générale, je ne suis pas certaine 
cher Monsieur Georges Mota que 
vous serez ravi de mon témoi-
gnage car, tout au long de votre 
vie, vous n’avez jamais cessé 
d’être une personne pudique et 
discrète aux services des autres. 
Je vous connais déjà depuis 
longtemps, et je peux témoigner 
que vous n’avez jamais fait de 
publicité sur vos engagements et 
sur votre personnalité. Le temps 
que vous avez consacré à notre  
Association, de même que l’enga-
gement qui a été le vôtre auprès 
des anciens pupilles confrontées 
à la maladie, à la vieillesse et à 
la solitude, sont associés à un  
dévouement presque total et à 
une véritable modestie. Pour 
vous, “dévouement” et “publi-
cité” ne font pas bon ménage, 

car pour vous l’engagement pour 
les autres et la solidarité envers 
les plus démunis ne sauraient 
répondre à des ambitions per-
sonnelles ni trahir de vulgaires 
calculs pour gagner la sympathie 
de vos semblables et les impres-
sionner  ! Sur ce point, Madame 
Jocelyne Ralema que vous avez 
un jour sortie d’une “fâcheuse 
situation” et d’une noyade ne me 
contredira pas  ! À cet égard, je 
suis heureuse de rappeler que 
vos principes comme vos valeurs 
ont été reconnus et salués par 
nos concitoyens. 

En effet, en 1998, vous avez été 
décoré de la Médaille du Mérite 
de la ville de Paris. En 2007, 
vous avez reçu l’Étoile de la 
Reconnaissance Républicaine 
des Mérites Civiques et Mili-
taires. En 2011, vous avez été 
nommé au Grade de Chevalier 
dans l’Ordre du Mérite au nom de 

l’initiative citoyenne et de votre 
engagement pour la France. 
Ainsi, avez-vous été reconnu à 
votre juste valeur, et si je devais 
m’attarder sur votre personna-
lité, vos engagements et les faits 
marquants de votre vie, je dirais 
que vous vous êtes toujours senti 
concerné par la vulnérabilité de 
vos semblables, et que le vivre-
ensemble a occupé inlassable-
ment vos pensées comme vos 
actions bénévoles et citoyennes.     

Si j’ai souhaité aujourd’hui reve-
nir sur votre parcours et votre 
personne, c’est aussi pour don-
ner à nos jeunes membres de 
l’Association l’exemple d’un 
homme désintéressé, qui n’a 
jamais cessé de croire aux vertus 
de la solidarité entre les généra-
tions, aux vertus de la solidarité 
entre des personnes que le sort 
a souvent frappées dès lors plus 
tendre jeunesse. C’est donc prin-
cipalement à l’intention de nos 
jeunes que je voudrais retracer 
brièvement votre vie et montrer 
en quel sens votre “biographie” 
peut donner de l’énergie à toutes 
celles et à tous ceux qui, parfois, 
doutent de la valeur de la vie, 
de leurs semblables et d’eux-
mêmes.  
  
Vous êtes né, cher Georges 
Mota, le 17 avril 1933 à Paris 
13e ; à l’âge de deux ans, vous été 
admis, à la suite des problèmes 
de santé et l’hospitalisation de 
votre mère, dans les services de 
l’Aide sociale à l’Enfance. À 17 
ans, vous êtes dans la Nièvre, 
et comme beaucoup de pupilles, 
vous allez travailler dans dif-
férentes fermes où vous avez 
laissé à chaque fois d’assez bons 
souvenirs à vos employeurs, et 
notamment à Monsieur Léon 
Narquin, grand-père de Madame 
Roselyne Bachelot. À 21 ans, 
vous vous êtes engagé sous les 
drapeaux français et vous avez 
été appelé notamment en Tunisie 
en 1954  où vous servirez votre 
pays jusqu’en 1956. C’est au 
cours de votre mission en Afrique 
du Nord que vous êtes tombé  
malade et ceci à plusieurs 
reprises  ; plus grave encore, 
c’est dans l’accomplissement 
de votre devoir de miliaire que 
vous avez contracté le syn-
drome de Fiessinger Leroy-Riter 
(1978), syndrome aux multiples 
nuisances qui finiront par vous 
empêcher notamment d’écrire. 
La reconnaissance de syndrome 
et de vos droits auprès des pou-

voirs publics vous obligera à 
mener un long combat du pot de 
fer contre le pot de terre ! Enfin, 
c’est en 1956 que vous êtes 
devenu membre de l’Association 
des Anciens Pupilles, et c’est en 
1962 que vous avez obtenu natu-
rellement la nationalité française. 

À partir des années 1990, vous 
n’avez pas compté votre temps 
pour aller visiter chez elle ou 
dans leur maison de retraite 
nos anciens pupilles confrontés 
à la vieillesse, à la maladie et à 
la solitude. En bon pèlerin infa-
tigable, vous avez apporté une 
aide à la fois matérielle et morale 
à nos adhérents vivant dans votre 
région. En mars 1995, vous avez 
fait dans votre commune (Decize) 
la connaissance de Jacky Dubois 
avec lequel vous avez noué une 
relation de solidarité et d’ami-
tié quasi indestructible. À cette 
date, vous avez alors été nommé 
correspondant pour la région 
de Decize des anciens pupilles, 
fonction que vous accomplirez 
jusqu’en 2006. Ceci dit, votre 
engagement citoyen et solidaire 
ne s’est jamais arrêté aux portes 
de notre Association. Ainsi, 
vous avez été un membre actif 
à la Croix Rouge où vous avez 
obtenu le brevet de secouriste. 
Par ailleurs, vous avez été un 
fidèle donneur de sang, et vous 
vous êtes investi corps et âme 
dans l’association des anciens 
combattants et pour la cause de 
vos frères d’armes. Président 
de l’A.R.A.C section Decize/St 
Léger des Vignes, vous avez 
été longtemps le porte-drapeau 
de ces soldats morts au champ 
d’honneur. 

Toutes ces participations à la vie 
citoyenne que je viens briève-
ment d’énumérer prouvent que 
vous n’avez jamais ménagé vos 
forces et votre temps pour venir 
en aide à vos concitoyens dans 
le besoin. Et c’est encore dans 
l’adversité que vous donnez le 
meilleur de vous-même, en ce 
sens où vous avez mené des 
combats en faveur de la dignité 
de la personne trop souvent, 
hier comme aujourd’hui, contes-
tée et bafouée. À cet égard, 
vos combats peuvent servir de 
modèle à toutes celles et à tous 
ceux qui, comme vous, n’ont pas 
voulu baisser les bras devant les 
injustices arbitraires auxquelles 
sont confrontés les plus fragiles 
d’entre nous.

Monsieur Fabien BAZIN, le 
Maire de Lormes nous fait l’hon-
neur de nous honorer de sa pré-
sence la fin des travaux, c’est 
l’instant précis que Danielle 
choisit pour se hasarder à lire un 
vibrant hommage consacré à un 
homme qui a fait beaucoup, et ce 
durant plus pendant de 50 ans, 
pour l’Adepape, en sa qualité 
de correspondant de province, 
dans l’Allier. Cette généreuse 
personne n’est d’autre que le 
très réservé et magnanime Mon-
sieur DA MOTA, la présidente 
qui a écrit cet hommage étant 

très émotive et très affectée par 
l’instant, a préféré me confier la 
lecture de ce petit discours. Ce 
j’ai accepté, non sans une once 
d’émotion, moi aussi. 

Le Maire nous fait l’immense 
plaisir de se joindre pour parta-
ger ce déjeuner de gala. Après 
quelques mots de bienvenue 
“aux congressistes”. Il décide de 
mettre à l’honneur, la Présidente 
Danielle WEBER ainsi que Mon-
sieur Guylem GOHORY, en leurs 
remettant la médaille de la com-
mune. 

Remise des médailles par M. le Maire
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J’ai lu, avec le frisson terrifié 
qu’ont dû ressentir toutes les  
“mamans”, le récit de la tenta-
tive de suicide du jeune André 
Fourré. Quel désespoir absolu 
devait posséder ce petit enfant 
de onze ans pour en arriver, 
non seulement à vouloir mourir, 
mais surtout à le vouloir telle-
ment, que même l’instinet de la 
conservation n’intervenait plus, 
pour lui faire saisir la perche de 
salut, tendu par son sauveteur. 
Au contraire, à ce moment, les 
journaux relatent que le jeune 
André mettait ses mains dans 
sa bouche pour s’asphyxier plus 
sûrement.
Et quel était le motif qui poussait 
un bambin à une solution aussi 
épouvantable ? Quel était le mal-
heur affreux que ce pauvre petit 
cœur de onze ans ne pouvait plus 
endurer ? C’était d’être seul, sans 
tendresse, entre les mains de 
gens brutaux et méchants, qui fai-
saient sa vie un martyre, que ses 
forces morales et physiques ne 
pouvaient supporter d’avantage.
Où étaient donc ceux qui, après 
avoir donné la vie, doivent lui per-
mettre de s’épanouir, en entou-
rant l’être encore trop faible, de 
soins moraux et matériels ?

La mère, dont le moins qu’on 
puisse dire est qu’elle avait bien 
peu recherché son fils après sa 
disparition, a d’autres enfants 
et pas de mari pour l’aider à 
les élever. Et sans l’excuser de 
son inconcevable résignation à 
l’ignorance du sort de son petit 
garçon, on peut cependant, trou-
ver quelques atténuations à son 
cas particulier.
Le père est un de ses hommes 
que la loi assure de l’impunité, et 
“qui prennent leur plaisir”, sans 
penser aux conséquences pos-
sibles de leur acte. Parce que 
la partenaire s’est “laissé faire” 
ils rejettent sur elle toute la res-
ponsabilité, alors qu’ils en “ont la 
part la plus importante”.
Car enfin, l’homme qui séduit une 
femme ou une jeune fille même 
très avertie, sait bien que “c’est 
de lui”, que dépendent les suites 
de son entraînement. Je ne nie 
pas la force de l’instinct, mais je 
réprouve totalement la mécon-
naissance des responsabilités.
Si le séducteur est libre, qu’il 
répare sa faute et donne un vrai 
protecteur à la mère et à l’enfant. 
S’il ne l’est pas, qu’il ne se désin-
teresse pas du petit être qui n’a 
pas demandé à naître et dont il 

n’a pas le droit de faire un mal-
heureux. En aucun cas, qu’il ne 
fasse l’instigateur ou le complice 
d’un crime. Devant le désarroi, 
l’affolement d’une femme qui ne 
pourra plus bientôt cacher sa 
faute, même le silence, l’appro-
bation muette à des desseins 
extrêmes sont coupables ? Car 
l’avortement n’entraîne pas seu-
lement un meurtre certain, il met 
la vie de la femme en danger, et 
l’homme qui aura laissé faire est 
parfois doublement assassin.
On n’a pas le droit de tuer ou de 
se tuer. On doit respecter la vie 
humaine, et j’ajoute, encore plus 
grand c’est par vous qu’elle a 
pris naissance.
Puisque la loi actuelle et la 
morale étroite sont d’accord 
pour accabler la femme et la 
laisser seule responsable et vic-
time de la faute commune, c’est 
à la bonté, permettant une plus 
juste compréhension de l’être 
humain, qu’il appartient de sau-
ver ceux que la détresse morale 
et matérielle peuvent conduire 
au désespoir.
Qu’on cesse donc enfin d’insul-
ter et de mépriser celle qui a 
pêché parfois par ignorance, 
souvent par trop de sincérité 
crédule, et qui a vu sa bonne 
foi abusée. Dès le moment où 
cette malheureuse paie l’instinct 
qu’elle a suivi, et qui peut être 
chez elle aussi naturel qu’il l’est 
chez l’homme ; dès qu’elle porte 
dans sa chair souffrante, l’em-
bryon qui deviendra un homme, 
elle est respectable, et doit-être 
protégée, soutenue et aidée.
Je l’ai dit plus haut, et je le répète, 
que l’homme, à ce moment, 
fasse son devoir, et s’il ne le fait 
pas, que sa famille, les proches 
de celle qui est abandonnée, 
ne l’abandonnent pas à leur 
tour. Que son père remplisse le 
devoir de chef de famille qui lui 
incombe en protégeant, en pré-
servant celle qui vient de lui. Et, 

si parlant en homme à l’homme 
qui a pris sa fille, il n’obtient pas 
de lui la réparation légitime, qu’il 
soit le grand-père qui élève l’or-
phelin dont le père a disparu. 
Que la mère encourage sa fille, 
en se souvenant du temps où 
elle-même sentait développer 
en elle, le petit être qui était une 
partie d’elle et qui la continuerait.
Et surtout, pour éviter de pareils 
malheurs, que les parents les 
empêchent “préventivement”, en 
instruisant leurs fils et leurs filles, 
de la limite de leurs droits et de 
l’étendue de leurs devoirs. Qu’ils 
enseignent au jeune homme, 
les lois les plus élémentaires de 
l’honneur ; le respect de la parole 
donnée, la haine du mensonge, 
le respect, dû à la femme et à 
l’enfant, l’amour de la famille, le 
sens des responsabilités mas-
culines ; et, que la mère, avec 
une franchise qui n’exclut pas la 
pudeur, dise à sa fille la beauté 
et la noblesse du rôle féminin de 
l’épouse et de la mère. C’est à 
la mère qu’il appartient de mettre 
sa fille au courant des réalités de 
la vie, des réalités de l’amour, au 
lieu de les cacher comme une 
chose honteuse et infâmante. 
C’est en lui parlant simplement, 
honnêtement, qu’elle montrera 
à cette future femme, tout ce 
qu’il y a de clair, de beau, de 
vrai, dans cet instinct qui crée la 
famille ; que ce n’est pas là une 
chose dont on doit parler tout 
bas avec des fausses rougeurs 
et des rires étouffés.
Et la jeune fille ainsi avertie, saura 
reconnaître le brave homme qui 
la veut pour compagne, de celui 
qui la désire seulement pour 
s’amuser.
Que là, comme en toute chose, 
la franchise, la bonté soient 
agissantes, c’est par elles et sur 
elles seulement, que l’ordre et le 
bonheur peuvent s’établir.

NICOLE DUREIL

SUR UN FAIT-DIVERS
p

Journal
LA FRANCE DE BORDEAUX ET DU SUD-OUEST 15 Octobre 1931

Comme prévu, l’Assemblée 
générale de l’AEPAPE, à l’oc-
casion de ses 80 ans, s’est 
déroulée dans la champêtre 
et arrangeante commune de 
Lormes. Pourquoi écris-je cela 
en préambule, allez-vous pen-
ser? Pas uniquement, parce que 
à bien des égards, c’est « Ma » 
commune, mais surtout parce 
que les deux salles (celle de 

la mairie pour l’AG et culturelle 
pour les repas) ont été gracieu-
sement mises à disposition par 
la municipalité. Je n’ai pas eu 
besoin de conférer très long-
temps avec le Maire pour obtenir 
cette « faveur » que très peu de 
communes consentent à nous 
offrir, lors de nos rencontres 
alembertines ou celles de l’AE-
PAPE, c’est à souligne.

Très bonne AG pour les 80 ans
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Musée d’Alligny-en-Morvan

Trois ans après les premières destructions  à l’ancien « Hôtel de La Poste » , le  musée des nourrices et des enfants de l’Assistance publique, en projet, 
depuis plus longtemps à été inauguré le 11 juin 2016. 

L’enfant vêtu de son burnous sur fond bleu a envahi le bourg d’Alligny-en-Morvan. Le logo du musée des nourrices et des enfants de l’Assistance 
publique, septième site de l’écomusée du Morvan est visible de loin. Exposé en grand sur la façade, couleur lait (en référence aux nourrices, les « lai-
tières »), de l’édifice moderne et accessible, le personnage guide le visiteur sur les traces d’une des spécifiés du Morvan, terre moderne et accessible, 
le personnage guide le visiteur sur les traces d’une des spécificités du Morvan,  terre d’accueil (plus de 300.000) « petits Paris » furent placés dans  des 
familles morvandelles, entre 1820 et 1960).

Citation:  « On ne voit bien qu’avec le cœur, l’essentiel étant invisible pour les yeux »

UNE DES VOITURES ASSURANT LE TRANSPORT DES NOURRICES (1843)

L’exode

Vodable le 5 septembre
Monsieur le Directeur,
Je suis réfugiée de Béthune Pas-de- 
Calais et suis arrêtée ici (Vodable, Puy 
de Dôme le 19 Mai) avec une jeune 
fille pupille de l’Assistance Publique 
qui m’a été confiée par le Directeur de 
votre administration à Saint-Pol, je 
l’ai à mon service depuis 18 mois.
La situation se prolongeant et notre 
jeune étant interdite, je vais demander  
à toucher l’allocation allant aux  
réfugiés. Ai-je le droit de la demander  
pour la jeune fille que j’avais à mon 
service et que j’ai gardée avec moi ? Ou, 
si je ne puis la garder, dois-je la remettre 

à votre administration ? Si elle peut 
toucher l’allocation normale de réfu-
giée. Je suis disposée à la garder jusqu’à 
notre retour dans le Pas-de-Calais.
Le Maire de Vodable me conseillait de 
la faire inscrire dans ma demande sans 
préciser sa situation de pupille, mais 
je tiens à ne faire aucune irrégularité.
J’ai jusqu’à ce jour payé ses cotisations 
et les miennes aux assurances sociales.
Veuillez, Monsieur le Directeur rece-
voir l’assurance de mes sentiments  
distingués.

Madame Malavie

Vodable Puy de Dome

Monsieur le Maire de Vodable
Puy de Dôme

De Gannat - Allier

Monsieur le Maire,
Le 5 Septembre dernier, Madame 
Malavie, repliée de la région du Nord, 
actuellement à Vodable, me deman-
dait si une pupille de la Seine qu’elle 
avait à son service avait droit à l’allo-
cation aux réfugiés.
J’ai demandé à Madame Malavie de me 
donner certains renseignements sur cette 
jeune fille car je suis chargé de la sur-
veillance des enfants assistés de la Seine. 
Je n’ai encore reçu aucune réponse.

J’ai l’honneur de vous prier de bien 
vouloir me donner des renseignements 
sur la conduite et les occupations de 
cette jeune fille et d’inviter Madame 
Malavie à me répondre dans le plus 
bref délai possible. Si dans le courant 
de la semaine, je n’avais encore rien 
reçu, je me verrai dans l’obligation de 
prendre des mesures pour faire ramener 
la pupille par une surveillante.
Dans l’attente de votre réponse, je vous 
prie, Monsieur le Maire de bien vou-
loir agréer mes remerciements anticipés 
l’expression de mes sentiments distingués.

Le 20 septembre 1940
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L’emprise du col en renard de 
Orna Erlhizc
Format ePub et kindle

Perdue de vue Georges LAZ

Ressources bibliographiques et documentaires

C’est après deux années de 
démarches, avec le soutien de 
Monsieur Ian BROSSAT, adjoint 
à la mairie de Paris, chargé du 
logement et de l’hébergement 
d’urgence, et à son équipe, que 
nous avons pu mener à terme 
notre projet de “Logement social”. 
Nous les remercions de tout le 
travail effectué pour l’aboutissement 
de ce projet. 
Plusieurs logements nous ayant 
été proposés en juin 2016, nous 
avons opté pour celui situé dans le 
19e arrondissement de Paris. Ce 
quartier, rénové et agréable à vivre 
avec ses commerces de proxi-
mité, transports et médiathèque, 
permettra de pouvoir loger des 
jeunes pupilles ou ressortissants 
de l’ASE, ayant le statut d’étudiant, 
que ce soit en université, en alter-
nance ou autres formations. 
Cette expérience innovante sera 
mise en place par notre association 
pour une durée de un an. Nous 

souhaitons pouvoir la renouveler 
en fonction des subventions qui 
nous seront attribuées (ce projet 
a été mis en place et chiffré en 
fonction des subventions 2013-
2014 qui étaient beaucoup plus 
importantes qu’actuellement), nous 
 pourrons voir exactement au bout 
d’un semestre si nous renouve-
lons ou non ce projet, voire le mul-
tiplier si les subventions sont en 
rapport et si la Mairie de Paris et 
l’État consentent à nous confier 
ce qui a été commencé (voir avec 
eux dans les six mois). 
Si l’argent est le nerf de la guerre, 
nous espérons que la Mairie de 
Paris et l’État sauront prendre en 
considération le travail et l’éner-
gie déployés par nos adhérents 
bénévoles au service de jeunes 
en cours de construction, et le 
résultat à obtenir avec la solidarité 
“administration et l’association”. 

Un grand merci à tous.

Inauguration logement
Le nombre de mineurs pris en 
charge protection de l’enfance a 
augmenté selon l’Oned de 43 649 
entre 2003 et 2013 et 21 800 jeunes 
majeurs continuent à bénéficier du 
soutien de la collectivité entre 18 et 
21 ans. Des chiffres à la fois 
énormes et dérisoires. Enormes 
parce que ce sont près de 18 % de 
mineurs supplémentaires arrivés 
dans les services de l’Aide sociale 
à l’enfance (Ase) en dix ans. 
Dérisoires parce que les 288 297 
mineurs concernés en 2013 repré-
sentent à peine 2 % des moins de 
18 ans, et que les contrats jeunes 
majeurs concernent 0,95 % des 
18-21 ans.

Toutefois, les chiffres attestent 
l’existence d’un politique publique 
et traduisent la reconnaissance 
d’une action. Dans leur constat 
froid, les statistiques ne disent rien 
des conditions dans lesquelles 
elles grandissent et vivent ces 

enfants, adolescents et jeunes 
adultes accueillis en protection 
de l’enfance. Or, une question  
taraude: que deviennent les jeunes 
majeurs sortis de l’ASE entre 21 
ans et 26 ans ? Depuis plus de 
vingt ans, la Fédération nationale 
des adepapes milite pour que 
les trop rares politiques départe-
mentales en matière d’aide aux 
jeunes qui sortent de l’Ase soient 
élargies à tous les territoires. “Il 
faut faire cesser les discrimina-
tions qui frappent insidieusement 
ces jeunes, presque tous dirigés 
vers des formations courtes qu’ils 
auront terminées le plus tôt pos-
sible leur 18 ans”. 

Aller au bout de la formation
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